
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Ste-Anne de la Pocatière, P. Q. 10 janvier 1M69

JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON

Rédacteur-Propriétairo: -
PIRMIN H. PROULX.

L'abonnement peut dater du 1er do chaque
mois, on commencer avec le 1er numro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
un an. L'aria de discontinuation doit étre donné -

par crI4 au Bureau du sonssigné, UN mois
avant l'expiration de l'année d.abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. To-ut ce qui concerne la rédaction et
l'envoi de correspondances doit étre adressé
à Fxinx H. PRouLx, Rédacteur-Propriétaire.

PARAISSANT. TOUS LES JEUDIS

Gérant
"EKootor-a.. "Pro-a:aIL::a..

Tout ce qui concerne les abonnements à la
Gazette des Campagnes et les annonces à être
publiées dans ce journal, doit être adressé à
Hector A. Proulx, Gérant.

ANNONCES
Première insertion........10 centins par ligne
Deuxièmo insertion, etc.... 3 centins par ligna

Pour annonce à long terme, conditions libé
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuitè-
rement anxcuitivateurs pour la vente de terres
inst ruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

Si la guerre est la dernière raison des peoples, l'agriculture doit en être la première. î AnoNNE3rEr
$1 PAR AR Ç Emparons-nous du sol, si nous vouions conserver notre nationalité. .$1.PAR AN

8OHMA nE.

Souhaits de nourelle année.-La Ga:ette des Campagnes à ses abon.
née.

Berue de la Semaine : Convention de la Société d'industrio lai.
tière de la province de Québec. les 23 et 24janvier conrant, à
PAssomption.-'i.;W. IL Lynchaesngère l'etablissemnr d'une
"Société Fédérale d'indutrie laittero et iruitière. ".

Causerie agricole : Ensilage des fourrages vertu (Buite).
Suiets dirers: Le eavoir agricole.-L'élevngo du bétil.--Soinsi-

de propreté à l'égard des auimaux.-Destructln dei ci.r-
dons.

Choses et autre : Electionts des dire Cteurs et fi<îclers de la So-
ciété d'agsieniture du comté do Kniimuraslk.-Lea bnu.ennx
du SdeniVo Amerioeè et le Bureaux des breret du M3. Munin
& Cie., à New- Yle k.

Berices : Nettoyage de dorures do tiendul es.-Composition de
la poudro d'or qui peut servir à dorer tons soi tes do il-
taux.

. Pour suppléer au numéro de la Gazetic de Can-
2mgnes qui n'a pu être publié la semaine dernière, nous

ublierons un numéro double dans le cours du mois de
vrier.

NOUVELLE ANNÉE

La GýzAZET T DES CAMPAGNES à Bes abOtités.

1 Quand la fête est passée, adieu le Saint, " dit un pro
verbe qui ne fait point honneur à la sagesse des nations.
Par suite de la fête et du congé d'usage aux employés dit
journal, la Ga:ette des Cantpnigita n'a pu paraitre la pre-
mière semaine de'jauvier, ce n'est pas une raison pour
qu'elle garde aujourd'hui le silence sur les veux qu'elle
forme pour le bonheur et la prospérité-de ses abouns.

C'est une vieille et aimable coutume que d'exprimer à
ses parenté et amis les souhaits d'un ceur affectueux, dé.
voué et reconnaissant, au renouvellement do l'année. La
(arette respectueuse des vieux usages ne nianquerm point Al

ce qu'elle considère comme un devoir et un plaisir à la fois.
Elle se regarde comme l'amie de ses lecteurs; ioujours
préoccupée de leurs intérêts et de l'avancement de l'agri-
culture, elle fait tous ses efforts pour leur indiquer tous les
progrès utiles et d'une application pratique pour eux; elle
multiplie ses bons conseils et consacre à la cause agricole
tout son dévouement et ses soins: vingt-six années de pu.
blication sont l pour en témoigner.

Les encouragements reçus du Gouvernement et de ses
souscripteurs ne lui permettent pas de douter que la Oci-
:ete des Ciampugnes ne soit partout considérée comme une
amie de l'agriculture et partant de ses abonnés. Ce titre
d'amie, elle en est fière; et se sent surtout anu cour tous
les sentiments de la vraie et sincère amitié pour tous ses
patrons sans exception, elle les prie aujourd'hui d'agréer
l'expression de ses veux et souhaits de nouvelle année, uni
peu tardirs, il est vrai, mais non moins ardents pour cela.

Que Dieu les entende et daigne les exaucer I

REVUE DE LA SEMAT1IE

Convention annuelle de la Société d'industrie laitière
de la province de Qubec.-Nou nttironq tout partiou-
.iòremont 'uttention do nos lecteurs sur la circulaire
suivanto quo vient dle nous adroeser lo eocrétairo de
cette aêsociation. L'industrio laitière est tellement
importante, un si grand nombro do cultivateurs étant
attachés A cette exploitation, tant pour la fabrication
du beurro ou du fromago. qu'il importe à tous do ro
bion renseigner pour tirer avantgosoement parti do
cette industrie On ne saurait mieux lo fuiro qu'on as.
.i.tiant on museo A cetto convention. oà tous eaux qui
ont fait uno expérionco pratique do cotte industrio
et on désirent lo succès, sauront utilement nous ron-
soignor sur tous les sujets qui so rattachent do pr
comme do loin à cotte oxploitation rurale.

a - . .
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LA SOCIÉTÉ D'INDUSTRIE LAITIÈRE DE LA dique bien quoi intérêt il y a à fuire partie de notre
PROVINCE DE QUÉBEC. :

Inutile de répéter que le publie. intéressé est invité
Québec, 31 décembre 1888. à assister A. nos séances dont J'entrée est gratuite.

Monsieur, Nousvoulons, avant tout, que l'ouvré de la Société
ParlmentA Qubec, profite au plus grand nombre poý,sible.

A cause de l'ouverture du Parlemente La direction présente à to les souhaits de pros.
9 janvier, notre convention annuelle qui devait avoir périté et de bonheur à l'occasion de la nouvelle année.
liait les 9 et 10 janvier. a été remis foroémont au 23 A l'Assomption, les 23 et 24janvier 1889.
et 24 du même mois. C'est à l'Aaeomption qu'elle se
tient cette année, afin de donner à toutes les parties Par ordre,
de la province l'oceaeion de bénéficier des avantages J. na L. TÂoui, Secrétaire Trésorier..
de nos confrères etde la réunion de nos membres. Les Boite 1023, Québe.
Messicurs du Collège de l'AsEomption Ont gracieuse.
ment offert A la Société, pour la réunion, une des salles L'Industrie laitière Canadienne.
de leur institution.

La première séance commencera la 23, à 10 heures Série de lettres adresséespar M W. H. LYNC aupublic
de l'avant-midi précise. Nagricole du Canada, comme cunc usion d'une etude soi-

Seront présents comme conférenciers: MM. les ab;. gnée des cféthi.des et de la Pratique de lndustrie lai-
bés Chartier, Ilontminy et Caise, l'bon. Md. Louis tire dans la Grande lBretagne et en Europe, pendaét
eaubien, Mbl. E. A. Barnard, A. R. Jenne-Fst, une vii:ite de quatre nosf ite de 1888.

Jules Paquet.. le Dr A. Bruneau, le Dr J. A.P Couture,
M. V., M. bcPherîon, de Lancaster, J. J. A. i]ar@an, Enrogistdcsaubureaud u niinitrdel'Agriculture à Ottaia,.
.Ar.t. Casflaat. J. C. Chapais, F. X. Thibuit. Alexis par MW. H. Li'Ncn en l'année >'88.
Chicoine, Jot;. Pairehaud, Saul Côté, J. A. ÏNcDonald, Publiées danirce jouruat avec permission spéciale de Vautour.

J.~~Bot 10e3 Q.Tahébec. ec. ec

Société Fédérale d'industrie laitire.-Ms leetours
Il sera exhibé à la convention plusieurs échantil. verront, dans les lettres à saesvre, .que l'organisation

Ions de beurre et d fromage, pour montrer les résul. du travail a été un facteur important dans les progrès
tats de différentes fabrications. L'en montrera lsi fait par l'industrie laitière en aiurope; l'histoire de-
des échantillons d'eny-ileC de diver, silos 1.otre industrie nous en tairne la mrme Chose. Il y a

Il y aura comme à l'urdinisire dos rédcctions de dans notre payt1, ài ce sujet, un betoin dont l'urgenceprix de passge sur le nhemis d for; mais, con n m'a sing.liérement frappe pendant mon voyage. ous
trairement à l'habitude, let% certificats lsécessires avons deji do bunned a-Lociations locales ou provin-
pour obtenir ceti réductionti ne eront expédiés qu'à ciilmes; mais nous n'avons p.-s d'organisation fédérale.ceux qui le demandero.t. Ensvoyez pour cela une En rs'atsocian, l'on a pour fi de fire converger
carteponte a scrétaire, à l'adre e indiquCée, Jn di. les efforts individuels dans un travail de législation et
sat par quelle ligne du hemin le fer vous aurez c. d'exécution; les réunions mettent on rapport les
passer et .n donnant votre adrese d'hiver exacte- hommes d'entreprise et d'énergie de toutes les par.
ment. Lies du pys, l'en y ditcute les q estions d'instérêt gé-

Tous ceux'qui, à une époque qurlconque, ont fait néral e l'en s'entend ar lus moyants à prendre pour
partie do la Société, et tois ceux qui voulent assister exécuter' c nuse la atigee du plEo grand nombre dée
d cette convention ete faire inscerir comme membres, cide.

obtiendront sur demande epéciule au secrétaire los Il semble qu'une convention fédérale -de ceux qui
certifcauts qui viennent d'être mentionnés. ont des intérêts dans l'industru laitière atteindrait

Lese membres d s Crcles Agricoles pourront aussi au mieux posible ces excillentes réultats. Ottawa oét
obtenir ces certificats nn s'adreosant a p sousigné, puar l'endroit lI plus favorabl pour cette convention, qui'
l'entremise do lear curé ou d leur président, devrait y tenir pendant la sesion de cet hiver. Ler

Il faut avoir ces certificats avant de partir pour député amie do l'agriculturo,-oet il y en a un grand
obtenir la réduction. Domatadrzlcs d'avance pour nombre,-s'intrepseraint activement au succès de la
être .ùr do les avoir à tempe. réunion, ils aideraient leurs constitants et leurs dé-

Tous ceux qui enverrout imm diateont au ofrét égué à la convention et pourraint mme servir
rire leur ouscription pour 189 (81.00) recevront tomme tae

à tcettp ces certilicote du cheminb de lor; l'envoi de Cette ~roposition do ma part a dij4 reçu un aceil
cotte noucription comptera pour uneu demande d Cordial d'un grand nombre de diryna dn vue, et le.
certificat. a-ccès de la cen ti n serait ustrure.-Mon grand dé

d'y's p dr du voir servir mon travail. quelque chose m'aNo manquez pas de veoir d la convention et die- fait prendre l's'y ititivo A ce sujet et travailler à faire
viter vos ami, ceux surtout ui na t quolqu'intert ros r amie ce gntion. J'o- domatider mes on.
dan des fêbrique do bourr et de fromavgo fure n os'i.r de toutQ li Puismnco, l'adhésion deo

Nous voue serions obligés de faire annoncer cette hacun d'eux au projet, et j'ai confiance qu'on ne per.
rénems c la pertl do votre églie, les 13 ft 20 janvier dCra pas rotto bone occasion do donner un nouvel
prochain, élan ul notre induntrio aitibroe.

Il vous sera peut être intéressant de savoir que le J'ai demandé ut la coopération des anrboriulteurs
nombre do nos membros a été cette année d'au-delà fruitiers do notre puys, et il serait entendu qu'un
de 420 contre 294 on 1887, et 253 on 1886. Cola in. jour serait conesuré à la discussion do questions qui
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intéressent également l'indt.strie laitière dt l'industrie
fruitière, comme les méthodes de commerce, d'emma-
gasinages froids, de transports.

Les questions à di-cuter seraient envisagées à un
point de vue plutôt général que local; le commerce,
les marchés, les emballages, les moyens de transport,
l'inspection, le classement par experts, le beurre et le
fromage, la coopération, l'enseignement, les écoles de
laiterie, les questions techniques, etc., etc.

Il faudrait que tous ceux qui sont renseignés sur
ces sujets fussent prépurée à faire part de leurs con-
naissances à la réunion ; Lous une forme concise et
bien au point.

Pendant mon voyage, j'ai fait quelques achats qui
ne seront pas sans intérêten pareille circonstance. J'ai
entre autres choses dans cette collection, un appareil
à faire l'épreuve du lait, que j'ai trouvé en usage dans
la " Cie de Lditerie de Copenhague, " et là setulement.

.Il existe un grand nombre de mes confrères qui
peuvent fournir ainti les choses intéressantes pour le
public.- Les fabricants d'outill.ges et de fournitures
feraient de même un travail utile, pour eux comme
pour le public, en exposant ce qui rcrsort de leur spé-
cialité.

S'il n'était pas ai tard, l'on aurait pu se procurer
des fabricants de beurre, des échantillons do leurs
produits avec les détails sur leur fabrication.

L'on aurait.fait ainsi la comparaison des méthodes
suivies dans.tout le pays, pour la fabrication, l'em.
ballage et l'expédition ; le contraste aurait indiqué le
choix à faire pour assurer le succès général. C'eut été
une lcçon pratique excellente pour la convention. On
aurait pu de suite tenter des expériences au point de
vue de l'exportation. Il y a peut-étre moyen encore
de se procurer des échantillons; mais, à tout évène-
ment, ce point no sera pas oublié pour une autre
année.

Les compagnies de chemin de fer accorderont des
réductions, les hôtels aussi peut.:tro, et le tout sera
annoncé. -

Il va sans dire que tous leso efforts pour contribuer
au succès do cette organisation fédérale doivent avoir
l'appui de ceux qui déairent la prospérité de notre agri.
culture. Espérons qu'il sera fait des suggestions im-
portantes, soit dans les journaux, soit par correspon-
dance privée au soussigné. Le sujets qui doivent étro
touchés dans mes lettres pourraient être discutés avec
profit dans cette réunion. t

Je .souhaite à mes loctours de goûter toutes les 1
bonnes jouissances des jours de fêtes que nous travor f
sons, et leur souhaite aussi lo succès dans lours entre- q
priseä.

priscé.W. H. Liscn. I
Danville, Q., 22 décembre, 1888. s

t
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NSI AGE DES FOURFtAGES VERT. (Suite) I
r

Les fourrages ensilés durent plus ou moins long.
tempi, suivant que l'opération est bien ou mal faite;
ils seo conservont pendi-snt plusiours mois; il n'y a que
la suiface exposés à l'air qui se gâte. C'est pour cola n
q'î'il faut, le plus souvent possible, metCra loi four- f
rages verts à l'abri de cet air. d

On peut faire de l'ensillagc doux en chargeant le
silo à différentes reprises. L'ensilbige acide est celui
provenant du rempli-sage du silo fait le même jour.
On affirme que l'ensillage doux est bien préferable à
l'ensi luge acide. l est vraiment fâcheux que la qnes-
tion de l'ensilage n'ait pas encore été étudiée d'une
façon très sérieuse et concluante, ce qui cependant
serait bien facile; il suffirait, pour cela, de se livrer
à des études comparatives dans les diverses écoles
d'agriculture, dans les fermes écoles, de fidre des rap-
ports et rétinir tous ces rapports afin d'en tirer les
conclusions les plus précises. Sans aucun doute, la lu-
mière se ferait facilement de cette façon et les habi.
tants des compagnes sauraient parfaitement à quoi
s'en tenir. La question de l'ensiltige est assez impor-
tante pour que l'on cherche à l'élucider le mieux pos-
sible, de façon qu'il ne reste plus aucun doute dans
l'esprit des enîtivateure.

On doit tenir compte à la Société d'industrie lai-
tière de la province de Québec à cet égard, tout par-
ticulièrement clans son cinquième rapport.

Il est fort utile de connaitre la valeur nutritive des
fourrages vent.s ensiles. Pour préciser d'une façon ri.
goureuse cette valeur, il faut déclarer, du moins on
l'affirme, que. la valeur se rapproche davantage de
celle des fourrages verts, que celle des fourrages fa-
nés.

Tous los animaux, excepté les chevaux mangent
avec avidité les fourrages ensilés. Quelques cultiva-
teurs ont voulu nourrir rien qu'avec des fourrages
verts'ensilés. Les rbsultats ont été différents, suivant
les animaux et la ouantité du fourrage distribué. " Il
est cortain, dit M. Gastont Pert heron, que du blé-d'inde
coupé et ensilé avant la floraison ne constitue pas une
no"rriturc suffisanto; il faut y joindre un pou de foin
ou d'autres matières séches, tandis que le blé-d'indo
coupé et ensilé en épi constitue une nourriture com.
plète." C'es.t possible, mais nous croyons que tout
fourrage vert ouilé, comme le blé d'inde, donnent de
meilleurs résultats, lorsqu'ils sont mélangés avec
d'eutres fourrages secs, avec des racines, dee graine,
de la farine, que'lorsqu'ils -ont administrés seis, et
nous conseillerons toujours aux éleveurs d'agir do
cette façon.

On dit quo c'est surtout pour los vaches laitières
qu'il faut réserver les plantes ensilées. Il semblerait
que l'ensilage employé au point de vue de la produc-
ion laitière obtient sa plus grande valeur. Certains
nourrisseurs américains aflirmont, qu'à poids égal los
ourrages verts ensilés valent lo tiers de la même
uantité de foina: cotte nourriture ne réussit pas taussi
ion po-ar los bêtes à l'ongrais; cependant M. Gofford,
o père do l'ensiluge, nous a souvent dit qu'il engrais.
ait parfait'-ment do gro.*es vaches en leur admin'ie-
rant onriron 90 à 100 livres do fourrages ensilés.
C'est égal I il vaut mieux ajouter à l'ensilage une cer-
aine quantité do graines, de tourteaux, do sons, etc.
1 ot certain que dans ces conditions il se fera plus
apd* ment.

Voici, d'ailloprs, comment s'exprimo, à ce sujet, M.
'rndeau:
I La formontation lente qui so produit dans .les

tasses ensilees donne naissance, aux depons d'uno
aible partie du sucre dos végétaux, a des alcools et à
es éthera qui augmentent la eapidi-é du fourrage,

'15
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une partie de l'amidon et de ses congénères se trans- la face des cantons du Nord, et d'en faire un riche £
forme sous. l'influence de cette fermeintation, et finale noys agricole, viennent de fonder une société.d'agri.'.
ment le fourrage s'enrichit on principes azotés diges culture des paroisses du Nord du comtéde Terrebonno,r.
tibles." qui ont hérité du zèle de l'apôtre de la colonisation.

Voilà pourquoi les fourrages digestifs semblent con- qui en est le fondateur, le révérend M. A. Labelle, dé.-
tenir une plus grande quantité d'aliments nutritifs, puté ministre de l'agriculture et de la colonisation2
alors qu'il s'agit seulement d'éléments plus diges- pour la province de Qîébec.
tiblos. Cette bociété d'agriculture. comme point de départ,

"Tout s'accorde, ajoute M. Grandeau, pour recom- comptelSO membres, et ses directeurs sont des hommes
mander au cultivateur ce mode de conservation et les plus distingués du nord du comté de Terrebone,
d'amélioration des fourrages verts, que l'agriculture tous des cultivateurs qui ont déjà obtenu des succès
allemande pratique depuis longtemps avec succè-, et marquants en agriculture.
qui n'outraine, pour ainsi dire, auunne dépense spé. " Parmi les membres de cette nouvelle société, ,dit
ciale." un correspor.dant du journal Le .Nord, publié à St Jé.."

Voulez-vous, d'ailleurs, avoir des renseignements rme. je ne puis m'empêcher de citer les noms de'
plus complots sur l'ensilage des fourrages verts'? ache- M F. X. Rggimbal et celui du Dr Wilfrid Grignon,.-
tez chez M. Robert, libraire, rue de Tounon, à Paris, secrétaire de la nouvelle société d'agriculture. Ces
le IVade-mecum de l'ensileur par M. Gaston Jacquier, deux messieurs ont construit chacun un silo l'automne
propriétaire agriculteur à Gières, près Grenoble. dernier; ils sont par le fait même les premiers pion-
Isère (1). Vous y trouverez tout ce qui concerne l'en- niers de cotte idée nouve!le en agriculture dans' le-
silage des fourrages verts traité de main de maître nord du comté de Terrebonne. C'est un pas immense
par cet agriculteur distingué, vous y lirez le résumé qu'ils ont'fait dans la voie du progiès,- rien n'est plus.
des diverses expériences faites un France, en Aile- brutal qu'un fait et rien n'est plus fort que l'exemple;'-
magne, en Amérique et en Angleterr.Dans ces jours déjà des centaines de cultivateurs ont visité ces silos ;
privilégiés on s'empresse toujours d'appliquer un pro. ces cultivateurs sont étonnés du résultat qu'on a ob-
cédé qui peut donner de grands résultats; aussi, dans tenu par ces silos qui ont donné entière satisfaction.
ces pays, le progrès agricole marche-t il à pas de Uotte expérience sera l'étincelle qui allumera l'incen-
géant. Dans ces localités, on sait b'instruire; tandis die, et j'ose prédire que, dèî l'an prochain, près de
qu'en Canada, dans un trop grand nombre de pa- quatre-vingts à cent silos seront construits dans. les.
roisses, malheureusement ceux qui auraient le plus h'iit paroisses du nord du comté de Terreboune. .C,.
besoin d'instruction agricole, d'acquérir des connais- mouvement va augmenter d'année en année, et nous.
sances même élémont-,ires sur les choses de l'agricu l. pourrons dire une fois de plus que: C'est du N.ord que
ture, demeurent indifférents aux efforts que font les nous vient la lumière.
véritables amis do l'agriculture pour leur procurer cet " En effet, sans le silo, l'élevage des animaux dans.
avantage. Aussi, par cette indifférence de leurs inté- le Nord devient difficile sinon impossible, vu la Ion-:
rets, un trop grand nombre de cultivateurs restent gueur des hivers. Avec le silo cet élevage eNt facile.et-
dans l'ornière, parce que l'enseignement élémentaire les cantons du Nord deviennent un pays prévilégié.
de l'agriculture leur fait défaut; ils le refusent à leurs sous ce rapport. L'été les pâturages n'y manquent
enfants, qui dans l'avenir auront duvantage A en souf. pas, l'eau y est claire et toujours abondante, l'herbe
frir, car tout autour d'eux il y aura des agriculteurs des montagnes est très nutritive pour le bétail; leo
qui cultiveront avec intolligence et acquerront par cultivateur peut disposer de grandes étendues de ter-
cela même l'aisance; tandis que les indifferents, qui rain qui ne sont propres qu'au pâturage; mais comme
ne veulent s'instruire et se refusent à toute innova l'hiver consomme les profits que l'on a réalisés du-%
tion tendant à amener le bien-être sur la ferme, ne rant l'été, il n'est pas avantageux do se livrer à:l'éle.
sauront que se plaindre que l'agriculture ne paie pas vage. Le silo fait di.paruitro. cet inconvénient; avec.
et chercheront ailleurs des moyens d'existence dont trois ou quatre arpents de terre bien engraissés et.
ils no pourront guère mieux îprofiter. semés an blé-d'inde, eFhivernement de dix à douze

Hourousement qu'il y a dans notre province d'heu- vaches est assuré, de sorte que l'hiver comme l'été.
rouses exceptions qui nous encouragent davantage à les vaches seront bien soignées, coûteront peu et
ne pas désespérer du succès de la cause agricole; nos rapporteront beaucoup. " Le silo pour les cantons
on avons la preuve vivante dans plusieurs rociétés d'a- du Nord, c'est ce qui nous sauvera et nous enrichira,"
griculture et corcles agricoles dont les efforts pour ar- disait M. J. B. Bohémier, à une assemblée de la.So-.
river à bien font l'éloge des cultivateurs qui en font ciété d'agriculture No. 2 du comté de Torrobonne
partio; la, Société d'industrie laitière a droit à la plus dont il est le président, et il a raison.
vive reconnaissanco do nos populations rurales pour '- Le correspondant du .ord ajoute: " Puisque j'en
tout le bion qu'elle opéré. Ces efforts que l'ont fait dans suis encore à vous parler de silo, ce qui est, comme
le but d'amener parmi les cultivateurs l'ère de pros- vous voyez, amis lecteurs, une maladie chronique chez
périté, nous nous réjouissons de les rencontrer surtout moi, et vous me pardonnerez do vous einuyer un peu'
dans les contrées nouvelles. C'est ainsi que des hommes à cause de cela,.je vous dirai que l'idée d'ensiler les
d'initiative, le clergé an tète, dans le but de changer fourrages verts est loin d'Otre nouvelle; qu'olle a ou et
-... fqu'elle a encore do nombreux détracteurs, des adver-

(1) Nous nousproposonsdefairovenircetbuvragopournous- sairos sérieux dans la pereonne d'agronomes distin-même. Nous nous forious un plaisir d'en demalerquiolques gués
exemplaires pour ceux des abonnés à la Gazette des -Campagtes

ni voudront bien nous on charger avant la 1er février. Lo prix Les avantages et les désavantages du st!o'ont.été
o ce volume est dc $1.00, y compris les frais de postago. discutés, pEés >sur toutes leurs faces et cela depuis
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nombre d'années*; 'mais comme tout ce qui est la vé-
ritéi l'évidence, cetto idée là a fait son chemin, et
malgré la vive opposition qu'on lui *a faite, les silos se
multiplient de jour en jour; les adversaires deviennent
moins-nombreux, les conversions à l'ensilage plus
fréquentes. Je ne puis m'empêcher de citer quelques
chiffres intéressants, à l'appui.

"Le major H. E. Alvard, agronome américain dis-
tingué, en réponse à un article d'un journal d'agri-
culture qui disait que la fièvre de l'ensilage était pas-
sée et que les Bilos devenaient de moins en moins en
usage, prouve par des chiffres que loin de diminuer,

idée densiler le fourrage vert prend de 'accroisse-
ment de jour en jour. Il dit entre antres choses que le
nombre des silos dans l'Etat de Wisconsin seul est
au dessus de 1,000, et que plusieurs centaines d'autres
seront construits l'an prochain. Dans l'Etat du Massa-
chosets, d'après le recensement de 1885. le nombre
des dilos était de 1,029; ce nombre s'est élevé à.1,300
depais cette date.

"Si l'ensilage ne présentait pas les avantages qu'on
lui attribue, il serait abandonné depuis longtemps par
des milliers de cultivateurs pratiques qui l'ont adopté
et qui ne cessent d'en faire des louanges.

Le savoir agricole.

-Tout le monde le'proclame, les cultivateurs sont le
principal apiui de la prospérité d'un pays; ils en sont
la principale ressource. Pour cette raison, il faut tra-
vailler énergiquement au progrès de t'agriculture, eir,
pour produire davantage, il faut mieux faire que par
le passé, autrement nous resterons forcément station-
naires. Pour mieux faire, il faut savoir. C'est ce savoir
que nous devons propager par tous les moyens pos-
sibles. Les moyens de propager l'instruction agricole
sont à notre disposition, saibissons-les. Oréons partout
des cercles agricoles. Le soin de les organiser appar-
tient surtout à ceux qui jouissent de la confiance des
cultivateurs dans une paroisse; le maire et les conseil
lors municipaux, les directeurs de nos sociétés d'agri-
culture, doivent être les premiers à provoquer lecr
établissement. Le zèle qu'ils y mettront sera le plus
légitime témoignage d'intérêt qu'ils puissent donner
à la classe agricolo dont ils doivent promouvoir les
intéréta Le Gouvernement aidant, on conçoit quelle
impulsion recevrait la propagation de l'instruction
agricole par ce concert unanime d'une mêmo volonté
pour amener la prospérité dans noa campagnes.

La question de l'enseignement agricolo, dans le
cours de la présente session du Parlement provincial,
sera de nouveau prise en considération. Nous sommes
heureux de le constater par les journaux de Qnébec,
le nouveau ministre do l'agriculture, l'honorablo Co-
lonel Rhodes, s'efforcera de placer nos écoles d'agri-
culture sur un meilleur pied, afin quo les é'èves qui
en sortent soient des hommes de savoir agricole; car
dit-il, "il y a grand besoin de cette classe d'iommeB
dans le pays, ils sont appelés à rendre de grands
services." Mais pour que ces excellentes dispositions
de nos gouvernants puissent être profitables aux cul-
tivateurs, eux-mêmes doivent y prêter leur énergique
concours en faisant en sorte que leurs enfants requi.
èrent l'instruction donnée dans nos écoles d'agricul-
ture:.

L'élevage du bétail.

Dans les circonstances actuelles l'élevage du 'bétail
nous parait être le point de départ des proqpérités
agricoles; mais poser ce principe d'une manière ab-
solue, serait peut-être peu rationnel. En toute chose,
comme nons l'avons d(j¾ dit à propos de racee, il faut
connaître les aptitudes dia sol q 'on cultive, et voir
toujours si le pri.x de la production est rémunérateur.
Le bétail ne peut pas prospérer partout avec les
mêmes bénéfices, les herbages n'ont pas partout la
même sève nourrissante, et même sous l'action du
fumier ne poussent pas avec la même énergie. Tous
les climats ne sont pas également bons à développer
les facultés animales. La création des chemins de fer,
en permettant les transports des ôngrais, des denrées,
à prix modiquee, ont spécialisé les cultures, et vouloir
poursuivre d'une manière obstinde telle méthode qui
réussit ailleurs serait sovent une imprudence; mais
il n'en est pas moins vrai qu'un bétail abondamment
nourri sera partout un gage do prospir:té, et que le
contraire ne peut engendrer que la misère.

Soins de propreté à l'égard des animaux.

Li proprèté est un besoin pour tous les animaux,
particulièrement poar ceux soumis à la domesticité.
Ces derniers, vivant dans dos conditions souvent con-
traires à celles de l'état de nature et employés à.des
travaux nombreux et variés qui salissent davantage
la peau, réclament plus impérieusement que tous.les
autres les soins de propreté.

Le cheval se fatigue journellement à notre service;
nous exigeons de lui des exercices aussi rudes que
vuriés. Il a donc besoin de réparer souvent ses forces
et de renouveler son sang altéré, c'est-à dire donner à
celui-ci les qialités nécessaitos pour suffire à la nutri-
tion de tous les organes. Or, la peau joue un grand
rôle dans cette tram.formation constanto et nécessaire
du sang C'est par.les pores que s'en vont plusieurs
humeurs et liquides nuisibles, entro autres la sueur
qui contient les matières qu'on trouve aussi dans l'ui-
rine. Il est évident que si la pouseière et la casse
viennent à boucher ces pores, la peau ne pourra plue
les remplir que d'une manièîe imparfaite. Un pareil
dérangement ne saurait durer longtemps sans nuire
à la santé de l'animal. En effet, il est certain que plu-
sieurs maladies graves du corps ont pour cause prin-
eipa'e la malpropreté do la peau.

La malpropreté no borne pas là ses effets; elle on?.
godro encore d'autres.uffections localisées à la peau.

La crasse commence par exciter,- puis elle irrite et~
finit par enflammer ce vasto organo qui enveloppe
tout l'individu. Les animaux se grattent contre les
murs, sont inquiets, repo:ent nl et'maigrissent; lo
poil tombe, rongé par la verinine ou détaché de sa
racine devenue malade; survienne:.t les poux, la
gale, les'dartres, les épilations par plaques, lo mal
d'encolure, les faroncles, et plusieurs autres cas dé
ma!adios qui font souffr.r les animaux, les détériorent
et les tarent. Tous ces accidents et muladies, non.seu-
loment diminnent de beaucoup la valeur des chevaux
au point de voe commercial, mais los empêchant on-
core en partie de rendre les services qu'on.. pourrait
exiger d'eux.

* ** I

- .7.:.

- *1
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C'est donc une grande nécessité, pour le cultiva-
teur, que diq veijler aux soins de propreté à l'égard
de ses animaux, de faire on sorte qu'ils ne soient. pas
nég igés de la part de ses serviteurs. L'interêt du
maître se joint ici à la nature pour recommrnder enè
mesure hygiéniquo au premier chef et sans laquelle
toutes les autres deviennent sans objet.
- Ce n'est qu'en répétant souvent les mômes vérités

que nous parviendrons à vaincre l'indifférence d'un
trop grand nombre de cultivateurs quant à la surveil.
lance des soins de propreté qu'exigent les animaux.
Si nous voulons que les animaux jouissent d'une
bonne santé, il faut, nous le répétons, les tenir propres.
Maiheureusement, sous ce rapport, dans trop 'de
fermes, on est de la plus extrême négligence. Les
chevaux seuls sont à peu près étril:és et pansés;
quant aux autres bestiaux, on ne croit pas la chose
nécessaire. Pourquoi cette indifférence ? Les pansages
ne demandent pas beaucoup de temps, et quand bien
même ils un demanderaient, on serait largement ré.
compersé; on éviterait, en effet, un grand nombre
de maladies redoutables dont l'origine est dû au
manque de soins de propreté à leur sgard. Combien
d'animaux sont mi-érables, rachitiqires, faute de re-
cevoir ces soins indispensaîblesl

Destruction des chardons.

Le chardon ~des champs ne croit pas seulement dans
les ch-împs, comme semble l'indiquer son nom ; il se
développe particulièrement dans les lieux incultes,
et de préférence dans les terres pourvues d'arbres, et
qu'on soumet à la charrue où il se propage abondam-
ment, tant par ses graines ailées que le vent emporte
au loin, que par ses racines. Il est vrai qu'il consti-
tue, d'un côté, une mauvaise herbe très facilement
utilisable, puisque, jeune et trituree, elle conetitue un
fourrage très nutritif pour lus chevaux et les vachet.
laitières; ce qui est cause que, dans cette période de
végétation, on l'ntilise en quelques endroits; mais de
l'autre, cette plante épuise fortement le terrain et de.
vient ainbi très nuisible à la plupart des récoltes. sur-
tout aux céréales. Là où les chardons se rencontrent
abondamment dans les emblaves des céréales, i s sup.
plantent ces dernières en les privant de leur nourri
ture, de sorte qu'il en résulte une diminution sensible
dans le rendement.

A la moisson, ils incommodent les moissonneurs .et
mème encore au battage; par là, ils prolongent les
travaux et les rendent plus.difficiles, les piquants
dont ils sont garnis affactant douloureusement les
personnes qui ramassent 1.es blés, en font des gerbes
et les lient. Aussi cherchent-elles à écarter les char

- dons autant que possble, ce qui naturellement ne se
fait point sans porte de brins de céréales, et ocea-
sionne en outra, una porte de.temps.

Aucune mauvais herbe n'est si difficile à détruire
que le chardon des ehampîs, dont les racin's qui re-
poussent sans ces-e, no peuvent être radicalement
écartées pour la préparation du sol la' plus profonde
et la plus soignée. On pourrait parvenir à les dé-
truire petit à petit si on arrivaità unéantir les porto
graines avant que la semence ait atteint sa maturite,
ou mieux encore avant la floraison, en les ôtantà.la
binette. On pourrait avant la floraison, et dans tons

los cas, 'avant la maturité de la semence, employer
les enfants à ce travail, dans leurs moments de;loisir..

On coupe les tètes des chardois avant la formation
de la graine, à l'aide d'un couteau recourbé ou d'une
fausillo légère, .ttachés l'un et l'autre à un long bâ-
ton et passant dans les champs en blés. On comprend
qu'une semblable opération ne peut être exécutée
sans dégâts que dans les terres labourées en planches.
Le moyen le plus sûr et le plus avantageux est et res-
tera par conséquent le sarclage des jeunes thardons
en vue de i'affaroucher, surtout quand on y est excité
par des intérêts, comme c'est le cas pour ceux qui
vont à la recherche des chardons sur leur* propriété,
pour les distribuer comme fourrage.

Choses et autres.

. Sociétéd'agriculture du contéde Kanouraska.-A une assémblée
des membre de lis Société 'agriculture du comté.de Kamon-
ra-k:a, tenue à St-Pahehal, le 19 décembre.dernier, ont été élus
dircteras pour la présente arée: Eugène Garon, Ste-Anne
delaPocatière; J.E. Sirois,St Ouésime;AntoiueGuy, Rivière
Ouelle; Frs Lévêquie, St-Pacôme; C. Lavoie. St-Jenis - C.
Chanmberland, St-Phihlppe do Nery; H. Chamberlad,. M'ont-
Ca.mel; Chs. Onellet, Kamouraska• A. Richard, Sr-Paschal;'
H. Pelletipr, St-Bruro ;.D. Paradis, t-André; D. Bérubé, Ste-
Hélène; H. Pelletier, S-Alexandre.

A une assemblée des directeurs tenue à St-Paschal le 27 dé-
cembre dernier M. Eugène Garon a été réélu président, et M.
Hubert Pelletier élu vice-président; M. François-Normandi de:.
St-Paschal, a été continué dans sa charge dé secrétaire de la
Société.

Les bureaux du "l Scientifio Americta" et le. bureau des Braels
de MM -Munn e Cie.-Quaelqnes-uns ce nos lecteurs ont peut.
être visité les soncieux bureaux du Scientifie Ainerican No. 361,
Broadway, New-York, mais comme .beaucoup d'entre eux n'en
n'ont pas eu l'occasion, nous croyons les intéresser en leur on
donnant une description.

Un de nos correspoadants qui a visité dernièrement ces bu-
reaux nous dit qu'il a été tout étonné des vastes proportions
de cet établissement, qui ressemblait plutôt aux immenses bi-:
reaux d'une compnvaie d'assurance on d'une banque.

Dans le bureau principal où l'on s'occupe principalement
des brevets, qui fo:ment une partie si importante des affaires
le la maison, on peut voir les chefs de la maison et leur per-
sonnel distingué d'experts. L'accès aux chefs de l'établissement
est ficile à tout le monde. Ou y voit des inventeurs de toutes
les parties de l'Amérique du Nord, montrant leurs modèles,
leurs dessins, expliquant leurs inventions. Les modèles dépo'
sés par les inventeurs forment une collection aussi intéres-
sante que considérable et ils occupent une salle spéciale. Le
nombreux personnel de dessinateurs employés à préparer les
plaas pour les brevets se compose en grande majorité d'ingé-
nieurs mécaniciens et d'électriciens, dont quelques-uns ont dé-
ja, appartenu aux bureaux des brevets à Washington. La plus
grande partie de la correspondance est faite sur les type-toriters
et la correspondance forme un département distinct oa sont
employées un grand nombre de femmes sténographes et ha-
biles a mauimuvrer le type-uriter.

La chambre noire, oh l'or copie par In photographie les ded-
sins dles brevets est aussi située à cet étage.

A l'étage au-de.sus on trouve les bureaux de rédaction, la-'
tolier de composition, le bureau d'abonuement et latelier de
gravure.

Le département de l'architecture occupe l'étage supérieur;
on y trouve le directeur de ce département et nombre de d"s-
sinateurs occupés à préparer les plans et les dessins de l'éi.
,ion spécale d .Scienti/a inmerican niour les architectes et.les -
constrneti.nrs, (AncRiTEcT and BuILDEns, Edition of thele-
ScIENTiric AMERicAN) qui est publiée tous les mois et s'es
fuite nue circuiataou Liés étendue.

Limpressinu des journaux se fait dans une bàtisse séparée.
A l'entrée du bureau principal qui occupe seul un étage de,

60 par 165 pieds, on peut voir un des remarquables barômètr6s-
régistres du professeur Draper, instrument qui permet d'cnré-
gistrer toutes les variations atmosphériques. Ce barombýe A



été constrnit spécialement pour le Scientific
instrument aussi beau et. aussi délicat et se
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American et est un PROVINCE DE QUEBEC,
nsitif que dissen- COURsDE CIRCUIT.

dieuir.'1 .jitii. .On pont se faire nan idée de Pimportance des affaires faites No. 3ô92.
auix-bnreaux du ÊcienitifLc aterican par le fait que MM. Mann
& Cie emploient plus de 100 personnes pour leurs différentes SKMUE[ FRANÇOIS ALLARD, de la ville de. Sb Germain
publications et leur bureau de brevets. de Rimouski, marchande
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Nettoyage de dorures de pendules.

Lorèquequolqnes taches paraissent sur ces ornements (ce
que les doreurs appollenlt poiuss de mercure), chauffez la pièce
lgèreinent puis touchez-la, à Pide d'un piucenn, avec de l'a-
cide nitrique tendu d'eau par égale partie. Frottez doucement
avec un linge fin ; chauffez de nouveau, et rem.oi.t'z l-pièce
quand elle eet sèche ; elle luit alors de son éclat primitif. Plus
elle est dorée légèrement, plus il faut agir avec précaution.

Conmposition de la poudre dor qui peut servir à dorer
toutes sortes de métau.

Prenez des feuilles d'or, broyez-les bien avec du miel sur un
marbre, de manière à former une pâte dure, délayez ensuite
cette pAte dans un grand verra d'eau: laissez précipiter l'or,
décantez l'eau, remettez-en et changez-la trois ou quatre fois.
Après que l'or est dépouillé de l'eau, mettez par dess de l'a-
cide nitrique en quant.ité égale à celle de votre or, £aites
chuffer le tout, lavez-le de nouveau dans. plusieurs eaux;
après quoi, faites sécher votre poudre.

Quand on veut dorer un métal quelconque, on le polit bien
avec de Placide nitrique mélangé d'enu, on l'essuie avec nue
peau de castor, après cela on mouille la poudre d'or, et'Fon
frotte bien le métal

Le Scientific Ame-
I E TcMR A pc«» ublé par

E.51 Mun & Cie,
le the oldest and mont popular selentifle nrd N e w-Y o r k, donne
zoeeabinîcal paper publiabed and bas Ieo larrea

cuo O U r das t chaque semaine à ses

M eised week. .our ont , r e en lecteurs les renseigne-
a cN*oPuilsuirnfls. 3arosawar, B.-a ments les plus com-

AIRCHITECTS & BUILDERQ plets et les plus exats
M Edition of Scientific American. U des diverses améliora-

A great auccess. Bach Issue contalns colored
lithographicplates or country and City 'i°don- tions mécaniques, des
ces or public bnlldlngza. Numerous enizravlflga eouetssini
md uitp Plans aud apeoiflations for the u"e orn découvertes seientifi-
aucb nconteumpnte buldinr. Price52.30a year.
25taC ° a Cepy. MU N & CO. Pu3LIBEL ques intéressant les

mabeser: arts, les industies,
a to etc.; et on ne saurait

eaxperenc0 and ae aav trouver un meilleur40àe exprfoice ndhave acide over
130. applications for Amertecm and For- nvel
oign Patents ond for nmdboen. Carres- moyen de suivre le

pondence strictly conlldent lal.
TRAD . M RKSprogrès des eciencesTRADEW.ARKS.

in case your mark la not regiatered In the Pat- dans le monde entier
oat Olhce. appiy te Musù 4L Ce., and procuro
imediate protection. Sndo a rrlandbeo en lisant assidûment

COP!IrXEGIITS for bocks. charte, mnapl.
l0tc., quel redor. .Addrca r cette intéressante pu-

MdUNN & CO., Patent Solleitors. blication.
GENEnAra OBrcz: 801 lJnOAmrWAT. N. Y.

10 janvier 18eU.

Cheval à vendre.
La Société d'agrioultnre du comté de Kumouraska offre en

vente un maguifique cheval de ferme. Conditiois libéra'ds.
S'adteser à

10 ja nver 1889

A ItLt~JJ.AftAJ~
à ~it-Piîscha~,P. Q.

t-B.

JOSEPH M. COTÉ, geutilhomme, de la cité de Torouto'Pro-
vince d'Outario,

Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de comparaltre dans Jes deux
mois.

Rimouski, 28 novembro 1888.
LETENDRE & CHAMBERLAND-

G. C. C.
27 décembre;1888.-2.

CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC, COUR SUPÉRIEURE.

District de .imouski..
No. 1666.

LOUIS NAPOLÉON DESROSIERS, marchandy de.la paroisse fi
de Notre-Dame de l'Assomption de MeNider,

Demandeur,
.V8.

ALEXANDRE DESROSIERS,. ci-devant cultivateur de la pa-
roisse de Notre-Dame de i'Assomption de McNider et main--.
tenant de lieux inconnus.

Défendeur.
Il est ordonuó au Défeudeur de comparaître dans.les deux.

moi.

Bureau du Protonotaire.
Rinonski,-18:décembre 188:3.

LETENDRE & CHAMBERLAND,
P. C. 8.

27 décembre 1888.-2

PROV1NCE DE QUEBEC,
COUR SUPÉRIEURE.

District de Rinouski.
No. 1667.-

LOUIS.NAPOLÉON DESROSIERS, marchand de la paroisseI;
de Notre-Dame de l'Assonmption de McNider, diii District,

Demandeurs,
1,a.

LEON PAQUET, cultivahmur, de la paroisse de St Ulric de la
Rivière Blauche,- et ANTOINE ST LAURENT, ci-devart
cultivateur, du métno lieu, <lit Diztrict et actuellement de
lieux inconnus,

Défendeur@.
Il eà ordonn6 an Défendeur Autoine-St Laurent, de compa-

raltre dans les deux mois. -

Rimousci, 18 donembre 1888.

,LETENDRE & CHAMBERLAND,
P. 0. S..

27 décembre 188e.-2

J. ELZEA/R POULIOT Avocat,
Comiissairo des iours du Nouvau-Brunswick.

B n;eau i MlaisolFreliette,. rue (le la Cour,.
Fraserville, -P. Q., Canada.

19 juillet1888v=-6îm.-
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Machine à Couper.
Rien de plus utile

pouruincultivateur
que lesinsti-nents
aratoires comme
les moissonneuses,
charrues, bat-
teusesq, machine à
couper la paille et
les racines qu'on
se procure à très
bas prix chez

R. J. LATIMER,
92, rue McGill, Montréal.

401, rue St Valier, St Sauveur, Québec.
4 Octobrel888.-4

LES

Oelebres Lunettes

B.~Laurance
sont les meilleures pour soulnger la vue, là ohi tous autres
mioyens ont été sans succès. Des certificats de tontes les célé.
brités médicales du Canada peuvent être vus chez L. A. Pa
quet, marchand, à Ste Atne de la Pocatière oit ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS Fr BRETONNS,
BETAIL AYRSHIRE,

COCIIONS lERKSLRES Er CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTI ROCK

S'adresser a

DE QUEBEC

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1888--Arrangenlent pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemin.
partiront do la Station de Ste Anue (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis ............. 24.35
Pour Lévis.............................. 9.50
Pour Halifax et St-Jean................. 10.38
PonrLévis.............................. 15.10
Pour la Rivière.du-Loup................. 15.50
Pour la Rivière-du-Loup-..------------. 22.32

Tous les trains marchent sur -l'heuro du temps convention-
nel de 'Est.

D. POTTINGER, .nrintendaut en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. Bk.. 23 novembre 1888.

LE PRIX COURANT
Journal hebdornadaire
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3MONIER ET RELBRONNER,
Gérants. à Montréal.

Ferme St-Gabriel

M. LOUIS BEAUBIEN, (J. ISRAEL TARTE & FRERE
30, Rue St Jacques, MONTREAI.

AUX
-)ooo(-

A N T/IL L ES, .Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi
tion provinciale:

NOTES DE VOYACE
Par M. l'Abb6 MONTMINIY.

Ce charunUt onvrage qui vient de paraître est ou vente
chez tous les libraîires de Qnóbcc et ian E3nreann d<lo la Gazelle
ds Canpagtes, ana prix modique de 30 CENTI'S.

Comme le tirage du cette brochaure est limité le public vou-
dra bien se le procurer sous le plus court délai. Les drus cents
pages de iaiitiè:es qu'elle renferme sont des plus attravantes.
Lcaconté dains un ttyle sobre et facile, le voyage de 3hi Mont-
miny ne sairait manquer d'itii reEs-r toutes les personnes dé.
sireuses de s'iustauire et de se renseigner sur ltre contrée aussi
peu connue que les Antilles: son climat, ses habituies, les
mours et coutumes de si s habituiut, la topographai et la des-
cription de chacune dles tles, le da'.ger <le la navigation pour
s'y rendre.

Le livre de M. ' I.bé Montuiny peut être mis entre les
mains des étudiants des collèges, (lcs académies et <les écoles.
Ils trouveront dans ses quelques pages tout ce qu'il faut pour
rendre complte a leurs études géographiques sur ces lieux,que les rntpleorts commerciaux et autres avec le Canada
rendent de plus en' plus inltótessants.

23 ot 1888.-10 A. LANGLAIS, Editeur.

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

I. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dien ne de quatre ans et plus.

IIL Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tont age.
VIIL Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPEcIALrr.-Eleva.ie du bétail Canadieu eu vue de la pro.
duction du beurre.

A vendre, eu ce moment, ui TAUREAU JERSEY, Guisss et
TAUREAU de Pan dernier, quelques VEAUX du printemps,
mâles et femelles.

24 mai 1888.


